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Éditorial 
 

 

 

En cette fin d’année, comme le veut la coutume, le conseil d’administration de la FCP souhaite 

à tous ses membres de merveilleuses fêtes de fin d’année. Que 2022 se révèle très prolifique 

et très riche en excellentes photos. 

 

Je n’ai pas l’habitude de vous parler de télévision, ces quelques lignes seront donc une 

exception,  je vous invite à découvrir des programmes « artistiques » qu’une chaîne propose, 

il s’agit de « Museum » qui est généralement proposée dans un bouquet « Famille ».  Vous y 

retrouverez de nombreux reportages consacrés à l’art en général.  Il est toujours très 

intéressant d’analyser, à travers les âges, les compositions, la palette des couleurs… des 

artistes d’autres disciplines.  

Cette chaîne n’a pas oublié de proposer des émissions dédiées à l’art photographique 

(Photoxplorers – Instant décisif - Quand je serai grand, je serai photographe - …). 

 

Chaque photographe recherche une reconnaissance, quoi de mieux, que de visiter des 

expositions, de rencontrer ses pairs…  Pour vous aider, nous publions dans nos différents 

médias les informations utiles. 

Dès à présent, j’ai ajouté sur notre site une rubrique intitulée les « Cercles en un clin d’œil », 

https://fcpasbl.wixsite.com/photographie/tous-les-clubs-en-un-clin-d-oeil.  

 

Un grand nombre d’entre vous sont persuadés que la photographie est un art, d’autres 

affirmeront qu’il s’agit d’une science, peu importe elle doit être avant tout un  « plaisir ». 

N’hésitez pas à photographier, à publier, à faire des expos… bref prenez du plaisir à travers la 

photographie et tant mieux si vos photos plaisent. 

 

Je vous souhaite de bonnes fêtes, prenez le plus grand soin de vous et de ceux qui vous sont 

chers. 

 

  

  

  

Pour le CA, 
 Benoit Mestrez 

fcp.secretariat@gmail.com  

 

                

https://fcpasbl.wixsite.com/photographie/tous-les-clubs-en-un-clin-d-oeil
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Photos Décembre 2021 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Laurence Gourdin – A bicyclette   
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Marc Braine – Entrée en gare 

 

 

Marc Braine – Le Schtroumf magique 
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Marc Braine – Les portes de l’écluse 

 

 

Marc Braine – Rouge printanier 
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Chantal Daoust – La fumée du pylone 

 

 

Chantal Daoust – Passerelle 
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Chantal Daoust – Dans la pénombre 

 

 

Chantal Daoust – L’œil  
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Jean-Charles Dupin – Chemin de campagne 

 

 

 

Jean-Charles Dupin – Le calme avant la tempête 
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Jean-Charles Dupin – À nous les petits anglais 

 

 

Jean-Charles Dupin – Airbus A300 
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Eric Flohimont – Bouvreuil pivoine 

 

 

Eric Flohimont – Couple au travail 
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Eric Flohimont – Dent de lion 

 

 

Eric Flohimont – Vol sur l’illé 
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Guy Gilson – Fondry 

 

 

Guy Gilson – L’orage approche 

  



Numéro 117 – Trimestriel Automne 2021 – Édition numérique                     Images Magazine - 15 

 

 

 

Guy Gilson – Maître éole 

 

 

Guy Gilson – Viroinval 
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Jacques Hellas – Bouquet champêtre 

 

 

Jacques Hellas – Butinage 
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Jacques Hellas – Transparence 

 

 

Jacques Hellas – Dans la nature 
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Lucien Masuy – Folon 

 

 

Lucien Masuy – Père Lachaise 

  



Numéro 117 – Trimestriel Automne 2021 – Édition numérique                     Images Magazine - 19 

 

 

 

Lucien Masuy – U2 

 

 

Lucien Masuy – L’abbé Pierre 
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Benoit Mestrez – Bar de la plage 

 

 

Benoit Mestrez – Demoiselle 
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Benoit Mestrez – Dune St-Frieux 

 

 

Benoit Mestrez – En route vers Hardelot 
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Serge Ninanne – Bousval 

 

 

Serge Ninanne – Les anémones  
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Serge Ninanne – Oh Marie  
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Muriel Poos – Concarneau 

 

 

Muriel Poos – Contemplation 
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Muriel Poos – Seul 

 

 

Muriel Poos – Uber eats 
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Chrystèle Raffron – Martin pêcheur 

 

 

Chrystèle Raffron – Suspendu 
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Chrystèle Raffron – En équilibre 
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Irina Sedova – Photo 2 

 

 

Irina Sedova – Photo 3 
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Irina Sedova – Photo 4  
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Pascal Thonon – Cluedo 

 

 

Pascal Thonon – Confit d’oignons 
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Pascal Thonon – Le sauna 

 

 

Pascal Thonon – Libérée 
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Raymond Widawski – Accouplement agrions 

 

 

Raymond Widawski – Amerissage 
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Raymond Widawski – En rang 

 

 

Raymond Widawski – Le repas du jeune écureuil  
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Articles pour les photographes  
qui débutent 

 

 

 

La Digiscopie 

 Jacques Dargent, Objectif Photo Loisir 

 

La digiscopie, c’est quoi ? 

La digiscopie est l’art de prendre des photos avec un appareil numérique au travers d’une 

longue-vue. Par rapport à un appareil photo doté d’un super téléobjectif, la digiscopie 

offre l’avantage de grossissements encore plus forts, avec un matériel moins onéreux. Il 

faut admettre que les photos prises avec un digiscope sont moins bonnes qu’avec un reflex 

muni d’un super téléobjectif 

 

Logique, puisque qu’au départ une lunette d’observation n’est pas faite pour la photo. Mais 

les images obtenues peuvent être améliorées avec un programme d’édition. 

Le matériel de digiscopie 

Pour faire de la digiscopie, il vous faut :  

• Une longue-vue  

• Un appareil photo numérique compact "APN"  

• Un adaptateur pour connecter APN et lunette  

• Un déclencheur souple et son support  

• Un trépied 
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La lunette (ou longue vue) de digiscopie 

Achetez un modèle qui réponde aux critères suivants : 

1. Le diamètre de la lentille frontale (pas celle où l’on colle son œil) doit être élevé 

car c’est par là qu’entre la lumière, et sans lumière, pas de photo nette en 

digiscopie. L’idéal est d’atteindre au moins 80mm. 

2. La longue vue doit être équipée de verres "ED". Vous avez déjà observé un rayon 

de soleil passant à travers un bouchon de carafe ? Il est décomposé dans les 

couleurs de l’arc-en-ciel. Les verres "normaux" induisent ce phénomène, 

nommé « diffraction chromatique », et vos photos souffriront de vilaines franges 

de différentes couleurs, souvent violettes. Pour éviter cela, il faut des optiques 

spéciales qui peuvent revêtir les appellations "ED", "HD", "Fluorite", "XD", "APO". 

 

Le trépied de digiscopie 

 

Achetez un trépied ultra stable pour éviter les vibrations qui sont le fléau n°1 de la 

digiscopie. Soyez attentif à la qualité de la rotule (le dispositif qui se fixe au trépied et 

permet d’orienter la longue vue). Elle doit être d’une fluidité parfaite car le cadrage est 

une opération délicate avec une longue-vue. Cette rotule sera bidirectionnelle (gauche-

droite et haut-bas). On parle aussi de rotule "vidéo". Une rotule tri-directionnelle, dite 

"photo", permet en plus de passer du mode paysage au mode portrait, ce qui est inutile 

en digiscopie. 
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L’appareil photo numérique (ou APN) de digiscopie 

 

Un APN compact avec un oculaire étroit qui donne de bons résultats en digiscopie 

 

Prenez en compte les critères suivants avant d’acheter un appareil : 

1. L’objectif doit être relativement étroit. S’il est plus large que l’oculaire de la 

longue-vue, cela pose un problème évident, que l’on nomme "vignetage" : vous 

photographiez une zone plus large que ce que montre la lunette, avec pour 

conséquence un fameux bord noir tout autour de la photo.  

2. Bien que cela puisse paraître bizarre, évitez la course aux pixels. 10 mégapixels, 

c’est bien suffisant, n’allez pas au-delà.  

3. Ne choisissez pas un appareil tout automatique, l’idéal est de disposer d’un mode 

"Priorité Ouverture", car c’est ce mode qui laisse entrer le plus de lumière. Mais 

un mode "sport", convient également.  

4. Un grand écran numérique bien lumineux est nécessaire, sinon vous ne verrez rien 

en pleine lumière d’été. 

5. Enfin, pour la digiscopie, il faut absolument que l’appareil dispose d’un filetage à 

sa base pour le fixer au trépied, et il vaut mieux que ce filetage soit relativement 

centré sur l’objectif. 

Bref, l’APN idéal en digiscopie n’est pas forcément celui qu’un vendeur vous proposerait 

pour vos photos de famille. Et enfin, sachez que vous pouvez très bien pratiquer la 

digiscopie avec votre smartphone, et que c'est même là une manière simple et efficace 

de démarrer ! 
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L’adaptateur de digiscopie et le déclencheur flexible 

 

Il existe de plusieurs types d'adaptateurs de digiscopie. Concrètement, le plus facile 

pour démarrer avec un APN, c’est l’adaptateur basculant, qui permet, sans rien démonter, 

de passer de l’observation (votre œil contre l’oculaire) à la photo (le zoom contre 

l’oculaire) par simple basculement. Il s’agit d’une espèce de charnière qui se serre autour 

de l’oculaire de la longue vue et permet de recevoir la plupart des APN grâce à une 

certaine amplitude de réglages. Il faut un peu de doigté pour tout bien régler mais cela 

reste simple. 

En digiscopie, pour éviter les vibrations, un déclencheur souple (une sorte de câble 

flexible) qui vienne presser le déclencheur de l’APN de manière plus délicate que votre 

doigt est très utile. Pour connecter ce déclencheur souple à votre appareil, un support 

spécial est nécessaire. Certains adaptateurs intègrent le support de déclencheur souple, 

ce qui est idéal. 

 

Le bon conseil avant tout 

Quand on débute, on est désorienté, c’est normal, et il est très facile de se tromper. 

Mieux vaut s’adresser, pour choisir le bon matériel et s’assurer que tout est compatible, 

à un véritable spécialiste de la digiscopie.  
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La prise en main du digiscope  

 

La règle de base est de se familiariser avec son matériel de digiscopie, confortablement, 

chez soi. Assurez-vous de disposer d’une cible à distance réaliste, par exemple 20 mètres.  

Un ballon, un pot de fleur, une mangeoire fréquentée par les oiseaux… peu importe. 

Assemblez votre matériel calmement, veillez à un bon alignement de l’APN sur la lunette, 

et à la stabilité de l’ensemble. Prenez le temps de lire les modes d’emploi des différents 

composants de votre digiscope. 

Les réglages de base de l’appareil compact numérique 

Un modèle d’APN n’étant pas l’autre, vous devrez vous reporter au mode d’emploi, bien 

sûr, mais voici tout de même des manipulations incontournables : 

1. N’allumez pas l’appareil installé sur la longue-vue avant d’avoir vérifié que vous avez 

laissé suffisamment de place pour le déploiement du zoom. Ce dernier sort de 

plusieurs centimètres et risque de heurter l’oculaire, ce qui provoque l’arrêt 

immédiat de l’APN. Mieux vaut d’abord allumer l’appareil et ensuite l’installer. 

2. Coupez le flash (ne le laissez pas en « flash automatique »), sinon il se déclenchera 

probablement et perturbera la prise de vue. 

3. Laissez l’APN en mode automatique (sauf le flash) pour commencer. Ce mode n’est 

pas idéal, mais il gère tout pour vous. Vos premiers clichés serviront d’étalon pour 

vos réglages ultérieurs et vous permettront de juger de vos progrès. 

4. Coupez le mode économie d’énergie, qui éteint l’appareil ou son écran après 

quelques secondes. Vous aurez besoin d’un peu plus de temps de réaction au début. 

L’ajustement final du digiscope 

Faites la mise au point de la lunette sur votre cible sans l’appareil. Basculez ensuite votre 

APN allumé devant l’oculaire… et voilà votre cible sur l’écran ! Pressez le déclencheur à 

mi-course (sans déclencher) pour que l’appareil fasse ses réglages. 
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Choisir les bons réglages de l’APN compact en digiscopie 

Pour bien aborder la digiscopie et les réglages de votre appareil numérique, il est 

nécessaire que vous compreniez les principes fondamentaux de la photographie, les 

relations entre ouverture du diaphragme, vitesse d’obturation, sensibilité, profondeur de 

champ… 

Si vous disposez d’un APN "expert" (terme qui décrit les compacts digitaux de haut de 

gamme), il vous offre sans doute la possibilité de définir vous-même les paramètres 

importants pour de bons résultats en digiscopie. Sinon, il faudra choisir parmi les modes 

proposés ceux qui conviennent le mieux. Dans tous les cas, vous l’aurez compris, la 

meilleure manière d’aboutir n’est pas de se mettre en mode « automatique » et d’espérer 

que l’APN comprenne tout seul vos besoins de digiscopeur ! 

La nécessité présidant aux réglages est celle de réduire au maximum le fléau de la 

digiscopie : les flous de bougé. Ceux-ci sont provoqués par les vitesses d’obturation assez 

basses générées par la faible quantité de lumière que transmet la longue-vue. Il faut donc 

favoriser les vitesses élevées. 

Une fois les réglages élémentaires et incontournables effectués, ne faites pas trop de 

modifications à la fois : testez chaque possibilité une par une, dans différentes 

conditions. C’est la seule manière de progresser et d’acquérir quelques certitudes. 

Sensibilité et ouverture, pour atteindre quelle vitesse ? 

La réponse est simple : la plus élevée possible ! Oui, mais… On l’a vu, une grande ouverture 

ne facilite pas la mise au point et une montée en ISO se traduit par une image de moindre 

qualité. 

Il convient dès lors d’ajuster l’une et l’autre pour dépasser la vitesse critique sous laquelle 

obtenir une image nette devient très improbable. Cette vitesse est difficile à définir 

dans l’absolu, car elle dépend du sujet observé et de son côté statique ou non. Une 

mésange posée sur un rameau flexible demandera le 1/250ème tandis qu’un chevreuil 
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allongé en lisière de bois pourra peut-être être pris au 1/60ème. Globalement, sous le 

1/125ème de seconde, les chances de succès sont réduites. 

 

La mise au point 

Les APN compacts proposent un système de mise au point automatique (autofocus) par 

étude du contraste qui est généralement performant. La mise au point manuelle, si elle 

est possible, est au contraire très laborieuse, d’autant que la définition de l’écran LCD 

est insuffisante pour réellement apprécier la netteté de l’image. Il faudra donc faire 

confiance à l’autofocus de l’APN. 

Celui-ci propose habituellement plusieurs réglages à cet égard. D’une part, on peut lui 

imposer sur quelle zone (ou quelles zones) de l’image se fera la mise au point. Pour la 

digiscopie, on choisira une mise au point sur une petite zone centrale. C’est cette zone 

que l’on viendra positionner sur le sujet, ou mieux la tête voire l’œil du sujet si possible, 

au moment de prendre la photo. Ces éléments seront donc parfaitement nets… si tout va 

bien. 

Si vous ne soignez pas la mise au point sur la longue-vue, c'est-à-dire si l’image transmise 

par l’oculaire à l’APN est trop floue, celui-ci ne pourra pas effectuer sa mise au point et, 

souvent, il refusera de prendre la photo. 

On peut parfois choisir un autofocus "dynamique" ou "servo", c'est-à-dire une mise au 

point qui suit le sujet au cas où il bouge.  Cela fait travailler l’appareil sans cesse et réduit 

le temps de vie des accus. Si votre sujet est en mouvement, c'est utile mais il faut alors 

bien garder la zone de mise au point sur lui. Si le sujet est fixe, n'utilisez pas cette 

fonction qui peut jouer de mauvais tours si la partie principale de votre sujet (sa tête 

généralement), n'est pas dans le petit cadre de mise au point. 
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L’exposition 

Votre appareil calcule lui-même la quantité de lumière qu’il laisse entrer pour obtenir une 

photo bien exposée, ni trop sombre, ni « grillée ». Mais vous pouvez lui imposer votre 

volonté à ce sujet et c’est parfois carrément indispensable. 

La zone prioritaire pour le calcul de l’exposition sera la zone centrale de l’image que vous 

avez déjà choisie pour la mise au point, surtout si le sujet est placé devant un fond 

nettement plus lumineux comme le ciel ou la neige, ou si, au contraire, il est bien plus clair 

que son environnement. 

 

Le zoom 

Il faudra en faire usage pour supprimer le vignetage, mais n’en abusez pas. Si vous 

souhaitez obtenir un grossissement plus important, mieux vaut utiliser le zoom de votre 

longue-vue, en principe plus performant que celui de l’APN. Au-delà d’un facteur de 

grossissement de 1,5-2 x, celui-ci voit en effet ses performances baisser et le piqué de 

l’image se détériore. 

N’oubliez pas que, plus vous zoomez, plus vous réduisez la quantité de lumière entrante 

et plus vous serez soumis aux flous de bougé. D’autre part, avec les résolutions actuelles, 

il est toujours possible de recadrer les photos. C’est d’ailleurs souvent souhaitable pour 

placer le sujet dans une position plus harmonieuse que le centre de l’image. Donc, il en va 

du zoom comme d’autres choses : à consommer avec modération. 
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Rafale ? 

Les APN offrent la possibilité de tirer les photos « en rafale ». Cela présente l’avantage 

de pouvoir par la suite choisir la meilleure des images, celle où le sujet adopte l’attitude 

la plus intéressante, par exemple. Certains appareils permettent le « bracketing », c'est-

à-dire de prendre en un coup 3 (ou 5) photos avec 3 (ou 5) niveaux d’exposition que le 

photographe définit à l’avance. C’est utile car on peut choisir ensuite la meilleure 

exposition. 

Format, stabilisateur et autres réglages 

Les APN modernes sont équipés d’un stabilisateur qui est censé limiter les flous de bougé. 

Son efficacité est souvent réduite, et le mode d’emploi recommande généralement de le 

couper quand on travaille sur trépied, ce qui est le cas en digiscopie. On peut se demander 

pourquoi se priver de cet avantage… Il est possible que le stabilisateur « cherche » 

d’office un mouvement et que, si l’appareil est stabilisé par un trépied, il oscille sans fin 

et occasionne une photo floue plutôt que de combatte le flou. Mieux vaut donc le 

débrancher. 
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Un choix plus cornélien est celui du format, s’il est disponible. Les appareils experts 

proposent de sauvegarder l’image en format Raw (brut, en Anglais) ou en format jpeg, 

parfois les deux ensembles. Les appareils plus simples se limitent souvent au jpeg. Le Raw 

est un format qui conserve toutes les informations transmises par le capteur. Chaque 

image est de ce fait un fichier volumineux et il est nécessaire d’avoir une ou plusieurs 

grosses cartes mémoires si vous optez pour le Raw. Ce format vous permettra, par la 

suite, un traitement optimal d’amélioration des images. 

Bien d’autres paramètres peuvent être réglés sur votre APN, comme la balance des 

blancs. Généralement, les réglages automatiques de l’appareil conviennent. Vous pouvez 

aussi demander à avoir des images plus « piquées » ou plus douces, aux teintes plus 

saturées ou plus pastel. A vous de choisir. Et bien entendu, vous prendrez soin d’imposer 

à l’appareil de ne pas utiliser le flash. 
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Photographier les Feux d’artifice 

 Jacques Dargent, Objectif Photo Loisir 

 

1. Trouver le bon emplacement pour réussir ses photos de feux 

d’artifice 

 

 

Si vous êtes mal placé alors que le spectacle a commencé, vous n’aurez pas le temps de 

vous déplacer pour changer d’endroit. Pour espérer faire de meilleures photos le soir du 

feu d’artifice, je vous conseille d’arriver assez tôt sur les lieux afin de repérer l’endroit 

parfait où vous devrez vous installer. L’idéal serait de faire le repérage lorsqu’il fait 

encore jour. Ensuite, vous devez savoir d’où seront lancées les fusées. À partir de cette 

information, cherchez un endroit avec une vue dégagée sur le ciel. De plus, vous ne devez 

pas nécessairement être à proximité de l’endroit d’où seront tirés les feux pour réaliser 

vos photos. Gardez-en tête que plus vous serez proche, plus il vous faudra un angle 

important. Vous prenez le risque d’avoir des gerbes en dehors du cadre. Il est donc 

préférable de rester assez éloigné, ce qui vous permettra au passage, d’intégrer plus 

facilement certains éléments du paysage dans vos images. 

Vous devez aussi prendre garde au vent. En effet, dès lors des premiers lancements, les 

feux d’artifice produisent de la fumée qui risque d’altérer les couleurs et la netteté de 

vos photos si le vent vous arrive de face. Enfin, essayez de trouver un point de vue unique 

auquel personne n’ai déjà pensé. Vous pouvez par exemple vous placer près d’une étendue 

d’eau qui reflète les feux d’artifice ou trouvez un endroit en hauteur, là où les feux 

d’artifice sont au niveau des yeux (sur un toit, un balcon ou un pont). 

https://apprendre-la-photographie.net/wp-content/uploads/2015/07/feux-artifice-batiments.jpg
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2. Le matériel pour photographier un feu d’artifice 

• Un appareil photo capable de faire des photos en pose longue et de travailler en 

mode manuel. A défaut, certains appareils photos ayant le mode scène « feux 

d’artifice » pourront s’en servir mais sans avoir la garantie d’un contrôle total de 

l’exposition aléatoire pour ce genre de prise de vue. 

• Un objectif grand-angle dans la majorité des cas. Prévoyez le pare-soleil pour 

protéger la lentille frontale mais aussi pour éviter de faire passer les lumières 

parasites. 

• Un trépied stable s’avère indispensable pour obtenir des photos nettes sans flous 

de bougé. Vous allez utiliser des vitesses d’obturations lentes, ce qui vous oblige à 

stabiliser impérativement votre appareil photo. Pour gagner en stabilité, il n’est 

pas nécessaire de déployer entièrement toutes les branches du trépied ainsi que 

sa colonne centrale. Choisissez un endroit stable pour le poser et lestez-le si 

besoin. Si vous n’avez pas de trépied, vous pouvez utiliser un sac de riz ou toute 

autre surface plane. 

• Un déclencheur avec ou sans fil. Pas indispensable mais recommandé fortement 

pour éviter les vibrations dues au déclenchement mais surtout pour l’utiliser avec 

le mode BULB.  

• Au moins deux cartes mémoires vides (j’inclue celle de secours). 

• Une batterie bien chargée et une de secours également. 

• Le flash doit rester dans son logement, à moins que vous ne vouliez éclairer un 

premier plan très intéressant. Dans la majorité des cas, il est inutile pour ce type 

de prise de vue. Partez du constat qu’éclairer de la lumière, ça n’a pas de sens… 

• Une lampe de poche par contre peut vous aider à faire et vérifier vos réglages 

dans l’obscurité. 
• Un bout de tissu noir mat assez épais de préférence.  

 

 

https://apprendre-la-photographie.net/wp-content/uploads/2015/07/photographier-feu-artifice-reflets-eau.jpg
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3. Les réglages de prises de vues pour faire de belles photos de 

feux d’artifices 

 

 

Lorsque vous êtes à votre emplacement, il est temps d’installer votre matériel et de 

passer aux réglages pour être enfin prêt à prendre de belles photos de feux d’artifice. 

 

4. Installation et vérification 

• Mettez en place votre trépied et fixez votre appareil photo sur sa rotule, ou 

posez-le sur une surface stable si vous n’en avez pas. Il ne devra en aucun cas 

bouger lors de la prise de vue. 

• Désactivez la stabilisation de votre appareil photo et/ou de votre objectif si celui-

ci en est pourvu. 

• Désactivez le flash. 

• Connectez votre télécommande. 

• Jetez un oeil dans le viseur pour ajuster le cadrage et vérifiez que l’horizon 

est bien droit. 

 

5. Réglage de la mise au point 

Lorsqu’il fait nuit et donc dans ces circonstances, l’appareil photo aura beaucoup de mal 

à faire la mise au point correctement. C’est pourquoi vous devez désactiver l’autofocus 

sur celui-ci ainsi que sur votre objectif afin de passer en mode de mise au point manuelle. 

Pour cela, tournez la bague de mise au point légèrement avant le signe infini et ne touchez 

plus à rien. 

 

https://apprendre-la-photographie.net/wp-content/uploads/2015/07/couleurs-feux-artifice-italie.jpg
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6. Les paramètres d’exposition pour la prise de vue 

Tout d’abord, vous devez savoir que la luminosité d’un feu d’artifice varie selon : 

• Le rythme plus ou moins soutenu des fusées qui explosent dans le ciel. 

• Les gerbes qui se superposent. 

• Les couleurs des feux d’artifices. Elles n’ont pas toutes la même intensité 

lumineuse. Les couleurs les plus lumineuses seront le blanc, suivi du vert et du 

rouge. Enfin les moins lumineuses seront le bleu, le violet et la couleur dorée. 

 

 
 

Maintenant que vous savez ça, passez en mode manuel sur votre appareil photo. 

Réglez la sensibilité de votre appareil photo au minimum. Celui-ci est stabilisé sur trépied, 

il est donc inutile d’augmenter les isos. 

Vous devez savoir que ce paramètre a une influence sur la lumière ambiante ainsi que sur 

l’exposition des gerbes du feu d’artifice. Ne toucher pas trop à ce paramètre pour ne pas 

gâcher la qualité d’image mais plutôt utiliser l’ouverture du diaphragme. 

Similaire à la technique d’exposition au flash, l’ouverture du diaphragme et la sensibilité 

sont les deux paramètres qui vont influer le plus sur l’exposition des trainées lumineuses 

du feu d’artifice. 

Pour commencer, choisissez une valeur d’ouverture de F/11. En fonction de la luminosité 

des gerbes, ouvrez le diaphragme si votre photo est sous-exposée ou fermez-le dans le 

cas inverse. 

Vérifiez l’histogramme sur votre appareil photo pour contrôler l’exposition et ajustez vos 

réglages si nécessaire. 

https://apprendre-la-photographie.net/la-sensibilite-iso/
https://apprendre-la-photographie.net/louverture-du-diaphragme/
https://apprendre-la-photographie.net/histogramme-photo/
https://apprendre-la-photographie.net/wp-content/uploads/2015/07/photo-feu-artifice-rouge.jpg
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Le temps de pose quant à lui vous servira à capturer un maximum de gerbes et son 

impact sur l’exposition des trainées du feu d’artifice sera moins prépondérant par 

rapport à l’ouverture et la sensibilité. 

En clair, ce n’est pas en modifiant la vitesse d’obturation que l’on corrige l’exposition du 

feu d’artifice. Elle aura par contre une influence directe sur l’exposition de l’éclairage 

ambiant. Tout sera une question de dosage en fonction de l’environnement. 

Je vous conseille de définir un temps de pose de 4 secondes pour commencer mais celui-

ci pourra varier en fonction du nombre de gerbes et du rythme du feu d’artifice. 

 

Pour un meilleur contrôle du temps d’exposition, je vous conseille d’utiliser le mode Bulb 

de votre appareil photo avec l’aide de votre télécommande. 

Dès lors que vous entendez les fusées du feu d’artifice partir, vous allez maintenir le 

doigt appuyé sur le déclencheur de votre télécommande afin de laisser ouvert 

l’obturateur pendant quelques secondes et relâcher le bouton lorsque les trainées 

lumineuses auront fini leurs descentes. 

Seulement attention, un temps d’exposition trop long viendrait à surcharger la photo et 

surexposer les gerbes qui se superposent au fil du feu d’artifice. 

Afin d’éviter cela, entre les lancements, vous placez un morceau de tissu noir devant 

l’objectif sans le faire bouger. Agissant ainsi comme une barrière à lumière pendant la 

durée d’exposition, vous allez pouvoir agir par séquence et inclure ou non certains 

éléments lumineux sur votre photo. 

Dans l’idéal, il faut réussir à trouver la bonne combinaison permettant d’exposer 

correctement la lumière ambiante grâce à la vitesse d’obturation et une bonne exposition 

des trainées lumineuses grâce à l’ouverture et la sensibilité. 

Enfin, pour conclure, ne restez pas l’œil collé à votre viseur. Ayez une vision d’ensemble 

afin d’anticiper et d’être réactif au bon moment. 

https://apprendre-la-photographie.net/comment-gerer-la-vitesse-dobturation/
https://apprendre-la-photographie.net/wp-content/uploads/2015/07/feu-artifice-vancouver.jpg
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Le Flou de bougé 

 Jacques Dargent, Objectif Photo Loisir 

 

Éviter le flou de bougé et donc les photos floues est un des premiers souhaits des 

photographes débutants. Ce flou de bougé est dû à une vitesse d’obturation inappropriée.  

 

Le flou de bougé créé comme une image fantôme sur ce profil 

 

Le flou de bougé c’est quoi ? 

Lorsque nous tenons notre appareil, nous ne sommes jamais parfaitement immobiles. Nous 

bougeons plus ou moins fort selon que nous tenons plus ou moins bien notre appareil. Ces 

micro mouvements génèrent ce que l’on appelle un flou de bougé qui est responsable de la 

plupart de vos photos floues. 

 

Les causes du flou de bougé 

On l’a vu plus haut, le flou de bougé est dû au photographe. Rassurez-vous tout le monde 

bouge ! Et lorsque la vitesse d’obturation sélectionnée n’est pas suffisamment élevée, ce 

léger bougé du photographe se voit sur l’image d’où le terme de flou de bougé. 

L’arme absolue contre ce problème est donc une vitesse d’obturation suffisamment 

élevée. On appelle cette vitesse la vitesse minimale de sécurité ou vitesse de sécurité. 

Sachez enfin qu’aucun automatisme ne règle cette vitesse de sécurité pour vous. 
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Les autres types de flou 

Flou de mise au point et flou de vitesse du sujet sont 2 autres causes de flou.    Il y aussi 

des flous volontaires.  

 

La vitesse minimale de sécurité 

La vitesse minimale de sécurité, c’est donc la vitesse d’obturation à partir de laquelle vous 

êtes sûr de ne pas faire de flou de bougé. Or votre appareil ne calcule pas cette vitesse 

pour vous, même en mode Tout Auto. Une première bonne raison pour sortir de ce mode ! 

 

Adopter une vitesse de sécurité pour éviter le flou de bougé 

Bon, vous me direz que s’il suffit de déterminer une vitesse minimale de sécurité une fois 

pour toute et de ne pas descendre en dessous, il n’y a pas de quoi en faire un plat. Ce 

serait merveilleux, malheureusement cette vitesse minimale  de sécurité qui doit nous 

éviter le flou de bougé varie en fonction de la focale de votre objectif. Autrement dit, 

ce ne sera pas la même d’une image à l’autre… 

 

 

Pour rappel, la focale représente la distance entre le capteur et la lentille à partir de 

laquelle les rayons optiques convergent. Elle est exprimée en millimètres et n’apparaît que 

sur l’objectif et dans les données exif (visibles sur le moniteur et l’ordinateur après la 

prise de vue). 

Avec un objectif à focale fixe (50 MM par exemple) on sait toujours à quelle focale on 

est et cela facilite bien sûr le calcul de la vitesse de sécurité. 

Avec un zoom – un objectif à focale variable donc – la focale n’est visible que sur le corps 

du zoom (voir image page précédente). 
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La règle pour déterminer la vitesse minimale de sécurité 

La règle de base est très simple : la vitesse doit être au moins égale à la focale de votre 

objectif 

Vitesse Sécurité =  focale 

Par exemple, si vous prenez une image avec un objectif de focale de 100 millimètres – 

votre vitesse doit être au minimum de 1/100° de seconde (bien sûr toutes les vitesses 

plus rapides vous éviteront le flou également exemple: 1/250° et au-dessus). Donc plus 

votre focale est importante et plus votre vitesse doit être élevée.  

Pour un objectif de même longueur focale, comme notre 100 mm si le capteur de l’appareil 

n’est pas de plein format (ou full frame) – ce qui est le cas de la majorité des réflex et 

des hybrides – vous devrez multiplier la focale inscrite sur votre objectif par le 

coefficient précisé dans votre mode d’emploi – en général 1.5 ou 1.6 pour les boîtiers 

reflex ou hybrides et jusqu’à 5 ou 6 fois pour les bridge.  

Dans notre exemple, notre focale 100 mm devra donc être multipliée par 1,5 par exemple 

– ce qui nous donnera : la vitesse de 1/150° de sec. – Il suffit donc de connaître son 

appareil ou de consulter son mode d’emploi pour trouver le coefficient multiplicateur à 

appliquer.  

 

Pourquoi la vitesse de sécurité est-elle liée à la focale ? 

Le tremblement du 

photographe est à peu près 

toujours le même et dépend 

principalement de votre façon 

de tenir votre appareil, du 

poids de certains appareils, de 

votre fatigue éventuellement. 

Au final supposons que vos 

tremblements décrivent un 

angle de 2 et bien cela dépend 

de l’angle de champ de votre 

objectif et cet angle de champ 

est déterminé par la focale. 

Regardez le schéma suivant et 

vous verrez que pour un 

téléobjectif de 300 mm, le 

« léger » tremblement a une énorme incidence. 
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Sur les photos ci-dessous on utilise la même vitesse d’obturation, l’image de gauche faite 

au 1/200° de sec., pour une focale de 200 mm (avec un plein capteur) respecte 

exactement la règle de la vitesse de sécurité (vitesse = focale) 

Celle du milieu faite au 1/30° de sec., alors que la vitesse minimale est de 1/200° de sec. 

est floue.  

Celle de droite, prise à la même vitesse bénéficie d’un système de stabilisation optique 

performant (objectif haut de gamme et récent) qui permet de gagner 3 vitesses est 

nette, mais un peu moins toutefois que la première. 

 

 

 

Le stabilisateur, une arme absolue contre le flou de bougé ? 

Oui, la stabilisation – un système mécanique de 

compensation de tremblements situé dans 

l’objectif ou le boitier plus rarement – permet 

de stabiliser l’image dans le viseur et surtout 

de réduire le flou de bougé, en compensant les 

mouvements incontrôlés du photographe.  Si 

vous avez le choix et le budget, optez donc pour 

des objectifs stabilisés. 

Non, cela ne suffit pas à s’affranchir 

totalement de la règle de la vitesse de sécurité 

(seul un trépied photo le permet !). Dans des 

situations de faible lumière, le soir ou en 

intérieur, vous devrez vérifier vos chiffres, 

objectif stabilisé ou pas. 

Pour savoir si votre objectif est stabilisé 

regardez dans le menu de l’appareil. 

https://avecunphotographe.fr/wp-content/uploads/2015/02/stab_canon.jpg
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Le réglage de la vitesse de sécurité en pratique 

Je vous propose plusieurs méthodes de la volontairement simplifiée pour les grands 

débutants à une technique plus pointue pour ceux qui veulent aller plus loin. 

• Quelle que soit la méthode retenue, commencez par déterminer la taille du capteur 

de votre appareil. La plupart des reflex et des hybrides sont au format APS-C et 

leur coefficient multiplicateur est en général de 1,5 ou 1,6. 

Une solution simple pour débuter 

Comme nous sommes dans une technique indispensable pour débutants, nous allons 

vraiment essayer de vous simplifier la vie en évitant la technique superflue,voici donc une 

première méthode très simple: 

Au moment de la prise de vue, regardez sur votre objectif à quelle focale vous êtes et 

utilisez pour le calcul de la vitesse de sécurité le chiffre de focale le plus proche et le 

plus élevé.  

Ensuite arrondissez le chiffre et au lieu de le multiplier par 1,5 ou 1,6 – multipliez-le par 

2. 

Exemple, si la marque était entre les chiffres 35 MM et 50 MM – j’arrondis à 50 et je 

multiplie par 2 ce qui me donne 100 soit la vitesse minimale de sécurité de 1/100 de sec. 

Cette méthode a l’avantage de toujours vous garder une marge et d’être plus rapide à 

calculer. 

Encore plus simple pour les allergiques au calcul 

Une astuce pour ceux qui ne veulent pas s’embêter : en extérieur, prenez toutes vos 

images au 1/500° de seconde au moins … Avec 90% des objectifs classiques (jusqu’à 300 

mm de focale pour les petits capteurs) et un peu de soleil cela suffira à vous éviter les 

flous de bougé et vous n’aurez plus à calculer votre vitesse de sécurité que pour les photos 

à l’intérieur, en faible lumière ou avec les très gros téléobjectifs. 

Un peu plus précis 

Calculer la vitesse de sécurité maximale pour chacun de vos objectifs et ne retenez que 

le chiffre le plus élevé. 

Ex : vous possédez un objectif zoom 18/55 mm > la vitesse de sécurité la plus élevée pour 

cet objectif est de : 55 mm X 2 = 110 >> la vitesse de sécurité est de minimum 1/110° de 

sec. 

Autrement dit pour cet objectif, si vous utilisez cette vitesse vous serez toujours net 

quel que soit votre focale. Moins de calcul et un seul chiffre à retenir par objectif et plus 

précis que la seconde méthode. 



Numéro 117 – Trimestriel Automne 2021 – Édition numérique                     Images Magazine - 55 

 

Trouver sa vitesse de sécurité par beau temps et en extérieur 

Bonne nouvelle, vous n’aurez pas beaucoup à vous préoccuper de votre vitesse de sécurité 

par beau temps. Vous serez presque toujours au-dessus. Les 2 cas où il vous faudra faire 

attention seront : 

1. Utilisation d’un téléobjectif de 300 mm ou plus 

2. Choix d’une toute petite ouverture (f16 ou f22) pour une photo de paysage par 

exemple 

Là il vous faudra être vigilant, mais si vous poussez un peu la sensibilité ISO, ce ne devrait 

pas être un problème 

Trouver sa vitesse de sécurité par faible lumière et en intérieur 

En intérieur, ou le soir, vous devez impérativement contrôler et déterminer votre vitesse 

de sécurité, et la régler manuellement. Commencez par faire votre cadrage, puis regardez 

le chiffre de focale sur votre objectif. Arrondissez au chiffre le plus proche de la marque 

et multipliez par 2 (si vous êtes avec un petit capteur). Reportez le chiffre obtenu sur 

votre appareil et voilà. 

Si votre boitier vous indique alors que la vitesse choisie est trop élevée pour la lumière 

disponible montez la sensibilité ISO ou utilisez un trépied. 

 

D’autres façons de réduire le flou de bougé 

Bien tenir son appareil est l’une des meilleures façons de réduire le flou de bougé. Ce 

n’est pas si simple que cela, notamment avec les hybrides et reflex à écran orientable. 
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Maîtriser la profondeur de champ 

 Jean-Pierre Delfosse, Optique 80 

 

Objectif : obtenir une image nette sur toute la profondeur de l'image, depuis le premier 

plan jusqu'à l'infini, lors de la photo de paysage par exemple. 

La netteté parfaite n'existe qu'à la distance exacte à laquelle vous avez réalisé la mise 

au point. Mais la résolution de l'œil humain n'est pas infinie. Selon la distance à laquelle 

vous observez une image, il vous sera possible d'observer des détails plus ou moins fins.  

La taille du Cercle de confusion, la taille du plus petit détail visible par un œil humain, est 

estimée, pour le 24x36mm, à 0.025 MM. Sur cette base ont été définis les calculs 

permettant d'estimer la profondeur de champ et l'hyper focale pour la photo argentique. 

Compte tenu du fait que la profondeur de champ perçue n'a d'intérêt que dans 

l'observation de l'image entière et non d'une partie grossie sur un écran d'ordinateur, le 

calcul appliqué à l'argentique nous semble toujours pertinent dans le cadre de la 

photographie numérique. 

L'hyperfocale, à un certain diaphragme, équivaut à la distance la plus proche où l'image 

est encore nette lorsque la mise au point est réglée sur l'infini. Nous joignons un tableau 

reprenant les distances hyperfocales pour les deux tailles de capteurs soit APSC-C soit 

Plein format,  tenant compte des ouvertures de diaphragme f1.4, f2.8, f5.6, f8, f11 et 

f16 et des focales, en équivalent 24x36 mm, de 10 mm, 18 mm, 24 mm, 35 mm et 50 MM. 

 

Focale en mm 

équivalente 24x36 

Ouverture de 

diaphragme 

Boitiers APS-C 

Distance hyperfocale 

en mètres 

Boitiers Plein Format 

Distance hyperfocale 

en mètres 

10 1.4 3.57 2.38 

10 2.8 1.79 1.19 

10 5.6 0.89 0.60 

10 8 0.63 0.42 

10 11 0.45 0.30 

10 16 0.31 0.21 

18 1.4 11.57 7.71 

18 2.8 5.79 3.86 

18 5.6 2.89 1.93 

18 8 2.03 1.35 

18 11 1.47 0.98 

18 16 1.01 0.68 

24 1.4 20.57 13.71 

24 2.8 10.29 6.86 

24 5.6 5.14 3.43 
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24 8 3.60 2.40 

24 11 2.62 1.75 

24 16 1.80 1.20 

35 1.4 43.75 29.17 

35 2.8 21.88 14.58 

35 5.6 10.94 7.29 

35 8 7.66 5.10 

35 11 5.57 3.71 

35 16 3.83 2.55 

50 1.4 89.29 59.52 

50 2.8 44.64 29.76 

50 5.6 22.32 14.88 

50 8 15.63 10.42 

50 11 11.36 7.58 

50 16 7.81 5.21 

 

Les indications de l'échelle de distance des zooms modernes sont très insuffisantes pour 

afficher la valeur hyperfocale. Nous vous conseillons donc de faire la mise au point en AF 

sur un point situé à cette distance hyperfocale estimée à l'œil et de mémoriser cette 

mise au point avant un recadrage et le déclanchement. En effet, il est assez facile 

d'estimer des distances proches, entre 0.30 m et 3 m, qui sont les plus critiques car au-

delà la tolérance devient grande. 
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Formation informatique 
 

 

 

Les Objets dynamiques 
➢ Raymond Delande 

 

1. Présentation 

La technique des Objets dynamiques apparaît en 2007 dans Photoshop CS3 et n’a pas 

cessé d’évoluer. 

Un objet dynamique est un calque particulier qui contient des données pixellisées ou 

vectorielles, créé à partir d’un fichier, quel que soit son format s’il est reconnu par 

Photoshop, ou d’un ou plusieurs calques sélectionnés ; il constitue alors, un nouveau fichier 

de type vectoriel incorporant le ou les fichiers originaux.  

 Il se reconnaît par la présence d’une icône montrant le conteneur et le contenu dans le 

coin inférieur droit de la vignette du calque dans le panneau de même nom.  

 

 

 

 

 

 

 

Le principal avantage d’un OD : toutes les transformations, déformations et 

modifications applicables sont totalement réversibles et par conséquent non 

destructives. 

 

2. Créer un objet dynamique 

a) A l’ouverture d’un fichier : 

 - Dans Photoshop : menu Fichier > Ouvrir en tant qu’objet dynamique. 

 - Dans Camera Raw : Maj + Ouvrir une image devient Ouvrir un objet. 



Numéro 117 – Trimestriel Automne 2021 – Édition numérique                     Images Magazine - 59 

b) Par conversion : sélectionner le ou les calques et effectuer Calque > Objets 

dynamiques > Convertir en objet dynamique (ou à partir du menu contextuel du panneau 

ou clic droit sur le calque). 

c) Par le menu Filtre : pour appliquer un filtre de manière dynamique, le(s) calque(s) 

doit(/vent) être transformé(s) en OD par Filtre > Convertir pour les filtres dynamiques. 

d) L’importation d’un fichier : le document importé, dans une image existante, apparaît 

dans un rectangle barré d’une croix qui peut être réduit ou agrandi, déplacé, transformé 

ou encore pivoté. Après validation suivie de conversion il se transforme en OD. 

* Par la commande Fichier > Importer et incorporer (Importer dans CS6), 

choisissez et importez un fichier puis créez l’OD ; il est qualifié d’Incorporé au document 

qui le reçoit et est indépendant de son fichier original. 

* Par la commande Fichier > Importer et lier (PS CC): l’OD est créé et 

Lié au document original ; il sera actualisé lors de toute modification de l’image 

source. Il se distingue d’un OD Incorporé par une icône différente (en forme de 

maillon). 

 

Utilisation d’un OD lié :   

1.  Ouvrez l’image de base Château 1 

2.  Effectuez Fichier > Importer et lier. 

          3.  Sélectionnez le fichier « Aigle copie.tif » et cliquez sur 

Importer puis réduisez la taille du sujet importé avant de valider. Il est encore possible de 

déplacer l’OD pour le repositionner dans l’image. 

 4.  Dans la palette Calques l’OD lié à l’image « Aigle copie » 

apparaît avec, dans le coin inférieur droit, une icône de Maillon. 

 5.  Rappelez l’image source (double clic sur l’OD), 

transformez-la en calque, sélectionnez le ciel puis le supprimer, désélectionnez et 

enregistrez.   

          6.  Vérifiez maintenant l’OD lié et constatez la modification. 

Remarques : pour que l’image source originale ne soit pas modifiée, il 

suffira de créer l’OD lié à un duplicata de cette image (ici Aigle - copie). 

Le résultat précédent peut aussi être obtenu sur CS6 et CC, avec un OD incorporé. 

 

Affichage des propriétés d’un OD lié : (pas sur CS6). Sélectionnez un OD lié. Activez 

Fenêtre > Propriétés : le panneau correspondant contient les paramètres suivants : 

 * Type d’OD 

 * Taille et coordonnées de position de l’OD.  
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 * Chemin du fichier source externe. 

 * Modifier le contenu : ouvre l’image source à modifier 

 * Incorporer / Convertir en élément lié = transformer l’OD Lié en OD Incorporé ou 

l’inverse. 

 

Conversion d’un OD incorporé en OD lié : (pas sur CS6) 

 

 

 

 

Remarque : ces panneaux ne comportent plus de bouton de conversion dans la version CC 2017. 

 

1.  Fichier > Ouvrir l’image  Buffle.jpg.  

2.  Faites Calque > Objet dynamique > Convertir en OD ; le panneau Propriétés indique les 

paramètres d’un OD Incorporé. Renommez le calque OD. 

3.  Utilisez le panneau Propriétés ou prenez Calque > Objet dynamique> Convertir en élément 

lié.  

4.  Sur l’ordinateur, saisissez l’emplacement où vous voulez mettre le fichier source (par 

défaut il se placera dans Bibliothèque > Documents) avec l’extension .psb.       

 

3. Les bonnes raisons d’utiliser des OD 

a) Rendre certaines déformations non destructives:  

 

Redimensionner sans perte de qualité : la réduction de la taille d’un fichier entraîne 

toujours une perte de pixels et donc de qualité et si ensuite on décide de redimensionner 

à la hausse ce fichier, Photoshop devra recréer de nouveaux pixels ce qui détériore la 

netteté de l’image. 

Les mêmes opérations réalisées sur un OD montrent qu’il n’y a pas de perte de qualité 

de l’image. 

   

Autre exemple : la Déformation dynamique de Perspective : la commande n’existe pas 

sur CS6. Les deux repères, un vertical (ligne de fuite) au milieu de l’image détermine la 

ligne sur laquelle, en principe, les lignes de fuites verticales du bâtiment doivent se 

croiser et un horizontal (ligne de terre) que les lignes de fuite horizontales doivent 

croiser en deux « points de fuite» opposés. 
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1. Convertissez l’image en OD. 

2. Lancez la déformation par Edition > Déformation 

de perspective, la fonction se met 

automatiquement en mode Disposition (voir barre 

d’options). 

3. Cliquez et, le long des plans de l’architecture, dessinez des quadrilatères de manière 

à ce que les bords soient parallèles aux lignes droites de la bâtisse.  

4. Dans la barre d’options, passez en mode Déformation. 

 

 Validez le résultat. 

 

 

 

 

 

Si vous n’êtes pas satisfait, un double clic sur « Déformation de perspective » dans 

le panneau Calques, réactive la grille de déformation pour réaliser les corrections. 

Remarque : 

Il en sera de même pour « Déformation de la marionnette ». 

 

b) L’application dynamique des filtres : 

La majorité des filtres de Photoshop peuvent être appliqués de manière dynamique à 

un OD. 

Les paramètres de ces filtres peuvent être modifiés à tout moment, ce qui leur 

procure une grande souplesse d’utilisation.  Certains filtres externes sont aussi 

applicables (Nick collection, Imagenomic, etc.). Cependant, certains filtres de 

Photoshop ne sont pas utilisables dynamiquement, ils apparaissent en grisé dans le 

menu général, C’est le cas du Flou de l’objectif et de trois filtres de Rendu.  

Certains réglages particuliers peuvent également être utilisés comme des filtres 

dynamiques : Tons foncés /Tons clairs ; Virage HDR ; (Variantes qui a disparu de la 

version 2017). 

Exemple : 
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c) Pour CC : rendre les réglages traditionnels du menu Image non destructifs : pas 

sur CS6 

1. Ouvrez l’image Oiseaux 2.tif (une image multi calques) et convertissez le calque 

«Gris» en OD. 

2. Appliquez et réglez Image > Réglage > Courbes : la commande se comporte comme 

un filtre. 

 

En convertissant un arrière-plan ou un calque ordinaire en OD tous ces réglages seront 

réglables à volonté par un double clic sur leur nom, ils sont cumulables et peuvent être 

masqués et réorganisés, ils ne s’appliqueront qu’au calque actif sans nécessité d’écrêtage 

et bénéficieront d’un masque de filtrage de type fusion pour en modérer ou supprimer, 

localement, les effets. 

 

d)  Limiter l’action d’un calque de réglage sans avoir recours à l’écrêtage: 

Si dans un fichier multi calques on applique un calque de réglage au calque supérieur, les 

réglages s’appliquerons à tous les calques inférieurs sauf si on a pris la précaution de 

prévoir un écrêtage sur le calque immédiatement inférieur. 

1. Créez un calque de réglage Teinte /Saturation sur le calque ARA  le calque 

Nuages sera affecté par les réglages. 

2. Supprimez ce calque de réglage. 

3. Convertissez le calque ARA en OD et double cliquez sur sa vignette, un fichier 

ARA.psb est créé; appliquez-lui le même calque de réglage ; l’enregistrer puis le 

supprimer   le calque Nuages n’est plus affecté ; 
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e)  Eviter de devoir fusionner un ensemble de calques : 

Pour appliquer un filtre ou un style à plusieurs calques en même temps, il est nécessaire 

de fusionner ces calques, malheureusement cette opération enlève toute possibilité d’agir 

ensuite individuellement sur les calques fusionnés. 

La conversion de l’ensemble de ces calques en OD va résoudre ce problème.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour supprimer les effets sur l’un des calques : 

1. Faites apparaître les effets et en désactiver ou supprimer un ou plusieurs. 

3. Exécutez un double clic sur l’OD de l’ensemble ou 

activez l’option « Modifier le contenu » dans le 

panneau Propriétés. 

4. Créez un nouvel OD avec les autres calques et lui 

appliquer, à nouveau le ou les effet(s).  

5. L’enregistrement du fichier .psb et la suppression de 

son onglet finalise l’opération. 

 

Remarque : toute « Mise à jour » d’un OD doit passer par l’enregistrement suivi de 

la suppression de l’onglet d’un fichier « .psb » créé automatiquement par 

Photoshop. 
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f) Utiliser les outils de Photoshop sur un OD :  le caractère vectoriel d’un OD empêche 

l’utilisation directe des outils de dessin et de correction qui agissent sur les pixels. 

Une solution serait de pixelliser (commande Pixelliser) l’OD, d’effectuer le travail puis de 

reconvertir en OD.   

L’utilisation de la technique de Mise à jour sur un fichier .psb est plus adaptée pour 

garantir le maintien de la qualité de l’image. Exemple : utiliser un outil densité- (tons 

moyens) sur les yeux dans l’image Buffle.jpg. 

 

Dans le même ordre d’idée : 

- Eviter qu’une conversion RVB/CMJN ou un changement de mode RVB/Niveaux de gris 

n’aplatisse l’image. 

- Appliquer des filtres inutilisables dans certains modes : CMJN, Niveaux de gris, Lab. 

 

Méthode générale :   

• Créer l’OD et l’éditer (double clic sur sa vignette) 

• Effectuer le travail de conversion ou le changement de mode avec, alors, l’option 

« Ne pas pixelliser » ou appliquer le filtre au fichier .psb préalablement placé en 

RVB. 

• Finaliser : enregistrer le fichier .psb et supprimer son onglet. 

 

Exemple : 1. Ouvrez l’image « Automne.tif », elle est en mode 

Lab. Convertissez en OD. 

           2. Editez l’OD et convertir le fichier .psb en mode RVB.   

               3. Appliquez le filtre Contours > Contour encré sans  

             pixelliser. 

          4. Enregistrez puis supprimez le fichier .psb 

Le filtre a été appliqué au fichier Lab mais le retour sur ses paramètres n’est pas 

disponible. 

 

g) Simplifier l’organisation et le transfert de gros documents :     

Lorsqu’un fichier comporte un grand nombre de calques de toutes natures, ils peuvent 

être regroupés en un ou plusieurs OD.   On peut même regrouper plusieurs OD en un seul 

OD complexe, les OD imbriqués resteront toujours éditables. 

 

 

 



Numéro 117 – Trimestriel Automne 2021 – Édition numérique                     Images Magazine - 65 

1. Gérer les OD 

a) OD et masques : en plus du masque filtrant, un OD peut aussi, comme tout calque, 

être muni d’un masque de fusion et éventuellement d’un masque vectoriel.   

1. Ouvrez l’image (Citrons.jpg) , convertissez en OD et appliquer un filtre ou un 

réglage. 

2. Créez une sélection elliptique et appliquez un masque de fusion (Propriétés: 

densité 90%;CP 35px). 

3. Créez un masque vectoriel (outil vectoriel ellipse en mode Tracé) (Propriétés: 

densité 83%;CP 46 px). 

4. Créez un calque vierge, le placer sous l’OD et le remplir de blanc. 

 

 

 

 

 

 

Pour Cs6, Teinte/Saturation peut être remplacé par Variante utilisé en 

saturation. 

 

b)  Copier des OD : 

1. Que ce soit par Calque > Dupliquer le calque ou Calque > Nouveau > Calque 

par copier ou à partir du menu contextuel du panneau Calques ou par glissement 

sur l’icône de copie ou encore avec ALT et glissement à partir de l’OD, vous 

obtiendrez une OCCURRENCE de votre OD ce qui signifie que toute 

modification, nécessitant l’utilisation d’un fichier temporaire .psb, sur l’OD 

ou sur sa copie sera répercutée sur l’autre.  

Exemple : créer l’OD ; créer une ou plusieurs copies puis peindre sur l’une 

d’elles. 

 

 

 

 

 

 



Numéro 117 – Trimestriel Automne 2021 – Édition numérique                     Images Magazine - 66 

2. Une copie INDEPENDANTE peut être obtenue de ces 

manières suivantes avant de peindre sur l’original : 

- à partir de Calque > Objet dynamique > Nouvel 

objet dynamique par copier. 

- cliquer droit sur le nom de l’OD, un menu contextuel fournit cette 

commande. 

 

c)  Modifier un OD créé à partir de Camera raw : 

Rappel : dans Camera raw la touche MAJ enfoncée transforme la commande 

« Ouvrir une image » en « Ouvrir un objet ». 

Dans le panneau Calques un double clic sur la vignette d’un OD créé à partir de 

Camera raw ouvrira une nouvelle fois Camera raw, au lieu de sortir l’image dans un 

fichier d’extension .psb, pour permettre de modifier l’image ; la touche OK rendra 

ces corrections effectives. 

Conséquence : un tel OD ne pourra être traité avec les outils de Photoshop que s’il 

est, auparavant, transformé en calque ordinaire par l’opération de Pixellisation : 

Calque > Pixellisation > Objet dynamique ou par son menu contextuel et/ou être 

directement converti en OD mais il ne sera plus considéré comme créé à partir de 

Camera Raw. 

 

d)  Remplacer le contenu d’un OD :     

Après sélection du calque contenant l’OD, il suffit de lancer la commande Calque > 

Objet dynamique > Remplacer le contenu ; la fenêtre qui s’ouvre permet de choisir 

le fichier remplaçant.  

Attention, il est préférable que les deux contenus présentent les mêmes 

dimensions. 
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Par conséquent, il sera possible de créer des modèles.   

 

Exemple : si on prépare un document avec une image en OD sur laquelle on applique des 

effets, il sera possible de remplacer facilement cette image par d’autres. 

   

e)  Exporter le contenu d’un objet dynamique incorporé : 

1. Sélectionnez l’OD et activez Calques > Objets dynamique >Exporter le 

contenu. 

2. Déterminez l’emplacement de l’exportation et cliquez sur Enregistrer. S’il a été 

créé à partir d’un calque, il sera exporté au format .psb convertible en tif, jpg 

ou autres après ouverture dans Photoshop. 

Exemple : 

 

 

 

 

 

 

f) La modification ou la perte du fichier source d’un OD lié:  pas pour CS6. 

Si le fichier lié à un OD est modifié alors que cet OD n’est pas ouvert ou s’il est manquant, 

une icône      ou      apparaît sur le maillon dans le panneau Calque. 

Pour mettre à jour un OD lié, il suffit de cliquer du bouton droit sur son calque et 

choisir la commande Mettre à jour le contenu modifié.  
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          OD lié                                                     Source modifiée         OD mis à jour 

 

Pour récupérer une source externe manquante : 

1. Cliquez droit sur le calque et sélectionnez la commande Remplacer le contenu ou 

Rééditer le lien du fichier. 

2. Accédez au nouvel emplacement de la source manquante. 

3. Cliquez Importer. 

 

 

 

 

 

 

 

g)   La réinitialisation des Objets dynamiques :    

Nouveauté aussi simple qu’appréciable : la possibilité de réinitialiser totalement un objet 

dynamique est enfin disponible. Elle permet de rétablir l’état d’origine de l’objet. 

Cette réinitialisation prenant en compte les rotations, transformations et déformations. 
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Tutoriel Affinity : 
Le masque de calque 

Marc Braine 
 

 

 

Le masque de caque (appelé « Masque de Fusion » chez Photoshop) fait partie 

des outils incontournables chez Affinity. 

 

Un masque de calque permet d’afficher une partie de calque, tandis que le reste du calque 

reste masqué. Cela signifie que vous pouvez utiliser un masque de calque pour 

« supprimer » les zones de calque dont vous n’avez pas besoin. 

 

Pour créer un masque de calque, appliquez l’une des méthodes suivantes : 

➢ Dans la sous-fenêtre Calques, cliquez sur Masque de calque. Le masque ajouté 

dissimulera les zones situées hors de la sélection (si une sélection est active) ou 

affichera le calque complet (si aucune sélection n’est active). 

➢ Dans le menu Calque, sélectionnez Nouveau masque de calque vide. Le masque 

ajouté dissimulera le calque complet quelle que soit la sélection active. 

➢ Dans la sous-fenêtre Calques, -cliquez sur un calque, puis sélectionnez Placer le 

masque en dessous. Le calque sélectionné est converti en masque appliqué au calque 

inférieur. 

Un exemple en image nous permettra de mieux comprendre.  

1. Première opération Dupliquer le calque de base ( nommé arrière-plan) « CTRL+J » 
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Il faut se positionner sur le calque en tête de liste. Et cliquer sur la première icône en 

dessous de la fenêtre « calques ». Elle est représentée par un rond noir dans un rectangle 

blanc . 

 

Apparaît alors un calque appelé « masque » 

 

Une fois le masque de calque créé, on peut travailler sur ce masque avec le pinceau. 

1 
2 

3 
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Avec un pinceau « noir » on peut effacer l’image (1 et 2). Pour voir l’effet désactiver le 

calque d’arrière-plan en décochant la case sur le calque (3). On peut ainsi voir l’effet du 

pinceau noir. Un quadrillage apparaît montrant ainsi la transparence. 

 

Le pinceau blanc permet d’effacer l’effet du pinceau noir. Le masque de calque et l’outil 

pinceau permet donc de créer un outil non destructif. 

 

On peut aussi utiliser le masque de calque pour incruster un objet dans un paysage. 

Commencer par sélection l’objet avec l’outil pinceau de sélection. 
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Ensuite créer un masque de calque en cliquant sur l’icône située en bas de la sous-fenêtre 

de calque. 

 

En désactivant le calque d’arrière-plan, vous verrez ainsi apparaître le masque de calque. 

En incrustant une nouvelle image de fond entre le calque d’arrière-plan et le masque , vous 

pourrez ainsi incruster l’objet dans un nouvel arrière-plan. 

 

 

Pour les besoins de la présentation, j’ai choisi une image dans la sous-fenêtre Stock. 
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Voici les différentes étapes. 

Dans la sous fenêtre stock ,tapez dans la fenêtre de recherche matérialisée par une loupe 

quelques mots qui caractérisent votre recherche pour notre exemple « Ciel nuageux » si 

vous le pouvez, utilisez l’anglais la recherche sera d’autant facilitée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une fois l’image choisie , cliquez sur votre choix et faites glisser l’image sur votre plan 

de travail. 

Un nouveau calque est créé en haut de votre liste des calques. 

 

 



Numéro 117 – Trimestriel Automne 2021 – Édition numérique                     Images Magazine - 74 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Maintenant il vous suffit d’intercaler l’image entre le premier arrière-plan et le masque 

de calque. En faisant glisser l’image. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Et voilà votre objet est intercalé dans son nouvel environnement. 
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Le gros avantage de cette méthode sur une sélection classique c’est que la sélection n’est 

pas figée et que vous pouvez grâce à l’outil pinceau blanc ou noir selon, ajouter ou 

supprimer des éléments en travaillant sur le masque de calque. 

Bon amusement.  
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Nostalgie & Découverte  
Argentique 

 

 

 

 

Top 10 des appareils photos mythiques 

 

Ces appareils photos argentiques ont marqué l’histoire de la photographie. Aujourd’hui la 

photographie de manière générale s’exprime via le numérique.  Mais pour en arriver là, il a fallu bien 

des innovations avant de créer l’appareil que vous tenez sans doute entre vos mains.  

Je vous propose une petite rétrospective sur ces appareils photos argentiques mythiques qui ont 

marqué l’histoire de la photographie, que ce soit par leur mécanique exceptionnelle ou leurs 

innovations révolutionnaires. 

 

1. Kodak Brownie 

 

Le Brownie est un appareil qui a connu de très nombreuses évolutions et versions. On en 

retiendra les principales. 

En 1900, Kodak révolutionne la photographie et donne la possibilité à tout le monde de 

faire ses propres photographies en commercialisant le Kodak Brownie. Un appareil photo 
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en kit vendu à 1$ ! Autant vous dire qu’on se souciait plus du prix des pellicules que de 

l’appareil à l’époque.  

Fort de son succès, il sera suivi du Brownie 2 en 1901, un peu plus élaboré (fini le boitier 

en carton) et bien plus tard il cédera sa place aux Brownie Junior Six-16 et Six-20 à 

partir de 1933. 

 

2. Le Rolleiflex 

Produit entre 1928 et 2002, il est un peu considéré comme 

la Rolls Royce des appareils photos de l’époque. Le 

Rolleiflex est très reconnaissable par son design. Il est 

surmonté de deux objectifs : un servant à la visée et 

l’autre à la prise de vue, et est caractérisé par sa visée de 

poitrine. C’est l’appareil photo le plus représentatif du 

moyen format, avec ses photographies au format carré 

6×6. De nombreuses marques ont essayé de reproduire 

l’appareil, avec plus ou moins de succès mais sans jamais 

égaler la qualité du Rolleiflex.  

 

 

3. Série des Hasselblad 500 

Dans la catégorie des moyens formats, 

Hasselblad est tout autant un fleuron que 

Rollei, dans son style. En 1957, le Hasselblad 

500 fait son apparition. Un modèle tellement 

performant que Walter Schirra, un 

astronaute décide d’emporter son 

Hasselblad 500 C lors de son voyage dans 

l’espace en 1962 en le modifiant un peu pour 

les conditions spatiales. Depuis, Hasselblad 

et la NASA continueront de coopérer, 

créeront des appareils spéciaux et 

ramèneront les premières photographies de 

l’espace pour notre plus grand plaisir ! 

D’ailleurs, l’un des seuls appareils photo à être revenu des explorations sur la lune est un 

appareil Hasselblad, les astronautes étant forcés d’abandonner tous les appareils afin 

d’avoir la place de ramener les précieux échantillons lunaires. 

4. Leica M 
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Leica, et son créateur Oskar Barnak, ont été 

les premiers à créer un appareil photo 

utilisant des films 35mm, jusqu’ici utilisés 

uniquement au cinéma, c’est le Ur-Leica. En 

1954, le Leica M3, premier de la prestigieuse 

série M fait son apparition. Viseur 

télémétrique, objectifs interchangeables 

grâce à la monture à baïonnette, le M3 est un 

succès commercial. Il y en aurait tellement à 

dire sur tous les appareils Leica qui ont suivi, 

la marque est devenue une référence en termes de qualité des appareils. C’est simple, 

Leica est le must en matière d’argentique ! 

 

5. Nikon F 

Le Nikon F, en 1959 marquera un tournant pour la 

marque. Il s’agit du premier SLR (single lens reflex) 

plein format 35 mm Nikon. Jusque-là, le SLR 

existait déjà mais était loin de faire l’unanimité, les 

boitiers étant trop contraignants. Au moment de la 

sortie du Nikon F, une révolution s’opère et d’autres 

marques sortent des appareils similaires au même 

moment, mais ne feront pas le poids face à la qualité 

du Nikon F qui avait été muri pendant plusieurs 

années. 

Ce fût le premier appareil à proposer une visée de 100% de la réalité. Un exploit pour 

l’époque, qui deviendra la norme de nos jours. Très vite, l’appareil devient le must pour les 

professionnels, qui s’équipent tous de ce boitier !  

 

6. Minolta SR-T 101 

Le Minolta SR-T 101 est un appareil qui a eu 

un vif succès dès sa sortie en 1966. Réputé   

robuste, il était très apprécié à l’époque pour 

sa mécanique solide. Il a été utilisé par des 

photographes reconnus, comme par exemple 

Annie Leibovitz. 

 

 

7. Polaroid SX-70 
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C’est le premier polaroid tel qu’on le connaît 

aujourd’hui, du point de vue du fonctionnement. 

Apparu en 1972, il permet de développer 

instantanément les films et en plein jour, une 

révolution ! De plus, sa construction est 

exceptionnelle du fait qu’une fois replié il ne 

mesure que 4cm d’épaisseur à peine ! Même si 

visuellement il est bien moins connu que ceux 

de la série 1000, c’est lui qui a lancé la 

révolution polaroid dans le monde de la 

photographie. 

Référence dans le domaine, Polaroid est 

aujourd’hui devenu un terme de langage 

courant pour désigner un appareil photo instantané, bien que ce ne soient pas les seuls à 

en avoir produit. Aujourd’hui Fujifilm a relancé la production de ses films et créé de 

nouveaux appareils instantanés qui envahissent le marché et sont redevenus très à la 

mode. 

 

8. Olympus OM-2 

En 1975, Olympus sont les premiers à intégrer 

une mesure TTL (throught the lense) à mesure 

directement sur le film. Évolution du OM-1, il a 

permis aux fidèles de passer facilement à ce 

modèle en conservant la compatibilité des 

objectifs, et en proposant de nouvelles 

fonctions plus évoluées. À l’époque, les 

amateurs des grandes marques n’ont pas été 

convaincus par les appareils Olympus, et 

pourtant ils offraient des performances 

proches des meilleurs boitiers pour un poids 

moindres et des fonctions similaires. 
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9. Pentax K1000 

Fabriqué à partir de 1976, le K1000 a été vendu à 

plus de 3 millions d’exemplaires. Sa popularité passe 

par le fait qu’il soit très simple d’utilisation et 

largement recommandé pour débuter. Il fait partie 

de ces appareil photos argentiques plutôt récents 

(tout est relatif !) qui ont vu à grand regret leur 

photographe passer au numérique à notre époque. 

 

 

10. Canon A-1 

Enfin, en 1978, Canon produit le Canon 

A-1, le premier appareil photo à 

intégrer un ordinateur numérique et 

non plus analogique dans son boitier. Il 

dispose de tous les programmes que l’on 

connaît aujourd’hui mais qui étaient 

incroyables à l’époque, à savoir : 

Manuel, Programme, Priorité Vitesse, 

Priorité Ouverture, Priorité au Flash … 

ainsi que la possibilité de corriger 

l’exposition.  

 

En mars 1983, il cèdera sa place aux Canon T et par la suite à la série EOS qui perdure 

encore aujourd’hui. 

 

 

Canon T 

http://www.fou-du-canon-f-1.net/wp-content/uploads/2015/06/T50.jpg
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C’est un appareil au format 24×36 à mise au point manuelle et entièrement automatique. 

L’automatisme n’est pas débrayable. Il comporte un moteur intégré permettant une prise 

de vue en rafale à la vitesse de 1,4 images par seconde. La cellule est sensible de 25 à 

1600 ASA. Il fonctionne comme un compact mais avec la possibilité de monter tous les 

objectifs de la gamme FD. 

Et voilà pour ce petit bond en arrière, ça fait toujours rêver d’admirer de la belle 

mécanique ! Nostalgie quand tu nous tiens … 
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